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1.
Bastien poussa les portes de la salle où se tenait la réunion. Il fallut plusieurs secondes aux membres de son équipe pour remarquer sa présence, absorbés qu’ils étaient dans la contemplation de la catastrophe dont l’image s’étalait en haute définition sur grand écran.
Henry Lang, le directeur financier, fut le premier à s’apercevoir de son arrivée.
— Monsieur Heidecker ! Nous étions justement en train d’étudier les derniers développements…
L’homme aux cheveux bruns coupés court s’interrompit et s’empressa de saisir la télécommande pour figer l’image. Il se rassit précipitamment et, suivant son exemple, tout le monde fit de même, sous le regard furieux de Bastien. La colère bouillonnait en lui alors qu’il fixait la dernière image présente sur l’écran.
Ana Duval…
La jeune femme semblait le toiser. En dépit de l’agacement qu’il dissimulait sous l’apparence d’un grand calme, Bastien ne pouvait en vouloir aux membres de son équipe d’être fascinés par celle qui était au centre de l’ouragan qui menaçait d’engloutir son entreprise. Car cette femme était la perfection même.
Moitié colombienne, moitié anglaise, d’une beauté radieuse, le top model exsudait une innocence teintée de défi et d’un soupçon de vulnérabilité soigneusement cultivé pour faire d’elle un joyau désirable. De quoi piéger tous les mâles au sang chaud de l’hémisphère Nord et lui assurer une place de choix sous les feux de la rampe. Et elle avait bien failli le piéger, lui aussi !
A quinze ans déjà, Bastien la connaissait : elle avait huit ans alors, et la fille maigrelette aux yeux de biche avec qui il avait passé un hiver horrible ne lui avait valu que des ennuis. Ce qu’il n’imaginait pas alors, c’était que, seize ans plus tard, Ana Duval apporterait le chaos au seuil de sa demeure…
Il détailla l’image arrêtée : sa soyeuse chevelure noire, sa silhouette mince, déliée, et ces jambes qu’un de ses collègues avait un jour décrites comme étant la promesse du paradis sur Terre. Contre son gré, son corps réagit au souvenir de celle qu’il avait tenue dans ses bras deux mois plus tôt…
Repoussant énergiquement ces souvenirs, il prit place et fixa Henry, l’homme qu’il avait pris pour bras droit.
— Comment se porte l’action ?
— Elle baisse, déclara Henry en grimaçant. Sans s’arrêter.
— Que disent les avocats ?
Henry regarda sa montre.
— A 2 heures cet après-midi, il y a une audience au tribunal. Ils espèrent que le juge se montrera clément car c’est le premier délit de Mlle Duval.
— Délit présumé, rectifia Bastien.
Son collaborateur fronça les sourcils, étonné.
— Jusqu’à preuve du contraire, elle est innocente, non ? reprit Bastien impatiemment.
Il y eut un remous dans l’assistance. Le regard de Henry se dirigea vers l’écran.
— Les caméras de surveillance l’ont filmée dans le carré VIP de la boîte de nuit en possession de drogue.
Les lèvres de Bastien se crispèrent. En route vers Londres depuis l’aéroport, il avait vu les images qu’un crétin s’était empressé de mettre sur internet. Et si lui les avait vues, tous les dirigeants de la Banque Heidecker à Zurich aussi… Il s’agissait de la banque privée la plus élitiste au monde, dont Bastien dirigeait une des filiales, Diamants Heidecker — connue sous les initiales DH. Il lui fallait étouffer cette affaire dans l’œuf. Il avait la confiance du conseil d’administration, mais le passé était tenace.
« Tel père, tel fils. » Il les entendait déjà gloser sur leur ressemblance. Or il n’avait rien en commun avec son père. Il s’était donné pour défi, lors de ce triste hiver de ses quinze ans, de se prouver à lui-même que partager un ADN ne vous condamnait pas à reproduire les mêmes erreurs. Et cette mission avait été un succès, jusqu’à ce que l’incident survenu deux mois plus tôt le fasse douter de ce qu’il croyait enfin acquis. Il avait bel et bien failli céder à un corps de rêve. Comme son père avant lui…
Il leva encore une fois les yeux vers le séduisant portrait de la coupable et dut lutter pour conserver son calme. La probabilité qu’Ana soit innocente était plus que faible, mais il garda cette réflexion pour lui-même.
— En dépit de ces soi-disant preuves, assena-t-il d’une voix ferme, nous devons garder à l’esprit qu’Ana Duval est notre image de marque, l’égérie de DH. Les joyaux qu’elle présente sont achetés dans le monde entier. Jusqu’à ce qu’elle soit déclarée coupable, si cela doit arriver, nous ferons tout pour soutenir la thèse de son innocence. Est-ce bien compris ?
Bastien vérifia que tous aient acquiescé. Toutefois, une horrible sensation de déjà-vu l’oppressait. L’histoire se répétait de façon tellement implacable qu’il y aurait eu de quoi rire s’il s’était autorisé à considérer la situation sous cet angle. Mais trop de choses étaient en jeu. Ana Duval était peut-être la version moderne de la femme qui avait déchiré sa famille, mais il n’était pas aussi faible que son père l’avait été. Et il ferait tout pour ne pas voir ruinée la campagne publicitaire que Diamants Heidecker venait de lancer.
— Question médias, reprit-il, on se retranche derrière le « pas de commentaires ». Mais vous allez rédiger un texte démentant les allégations et vous me le soumettrez.
Il ne négligerait rien pour contrer la baisse des actions. Avant le scandale, la signature DH valait son pesant d’or sur le marché pourtant saturé du diamant. Mais Bastien avait appris à ses dépens qu’un scandale pouvait ébranler même les fondations les plus solides, détruire la famille la plus unie.
Et sur l’écran, le regard d’Ana Duval, dangereux et captivant, le fixait sans relâche…
*  *  *
Ana se frotta les poignets. Le souvenir des menottes la maintenait dans un état d’effroi depuis plusieurs heures. Et rien de bon ne s’annonçait…
L’audience avait commencé et, depuis le début, le juge se montrait implacable.
— Comment, Votre Honneur ? demanda Ana, se levant d’un bond à l’énoncé du verdict. Une caution de vingt mille livres ? Je suis désolée, je ne peux…
— Mademoiselle Duval, laissez-moi régler cela ! l’interrompit précipitamment l’un des avocats de DH, avant de se concerter avec ses collègues.
Ana lutta pour ne pas s’effondrer. La somme était considérable. Même si elle vendait le peu de biens qu’elle possédait, elle serait loin du compte. Elle se laissa tomber sur son siège, certaine de retrouver bientôt la cellule humide dont on l’avait tirée. Elle allait faire de la prison. Pour avoir utilisé son inhalateur… Celui-ci avait mystérieusement disparu et à sa place on avait trouvé dans son sac un inhalateur bourré d’héroïne. L’absurdité de la situation aurait pu prêter à rire si elle n’avait pas été aussi dramatique pour elle.
Etre témoin de la dépendance de sa mère, qui avalait une pilule au moindre tracas, avait instillé en Ana une haine tenace de tout abus comme de toute drogue ; il lui avait fallu subir une très sérieuse attaque d’asthme pour accepter d’utiliser un inhalateur. Ironiquement, l’objet censé la protéger allait causer sa perte.
Les avocats avaient enfin terminé leur conciliabule. Elle allait leur demander quel en était le résultat quand un curieux frémissement la stoppa dans son élan. Cette sensation ne lui était pas inconnue. Cela faisait longtemps qu’elle n’avait rien ressenti de tel. Pas depuis… Son cœur se mit à battre plus vite alors qu’elle se souvenait des circonstances.
Cela s’était produit le second jour du tournage de la campagne pour Diamants Heidecker. Etendue sur le pont d’un superbe yacht amarré à Cannes, elle se prêtait aux exigences du photographe. S’ennuyant à périr, elle ne songeait qu’à s’échapper pour appeler son père et le féliciter de sa dernière découverte archéologique. Le frémissement avait commencé comme aujourd’hui : d’abord la plante de ses pieds, puis ses jambes, et enfin le creux entre ses cuisses. Le frisson s’était installé là, établissant sa domination, avant d’engloutir tout son corps. Alors, tout comme maintenant, elle avait voulu le cacher, ce qui était ridicule considérant sa profession qui l’amenait à le montrer le plus généreusement possible. Finalement, alors que l’intensité de la sensation lui tournait la tête, le photographe avait pris son cliché. Se détendant après la pose, elle s’était détournée. Et avait rencontré le regard argenté de Bastien Heidecker…
Ce qui s’était produit ensuite avait encore le pouvoir d’élever dangereusement son rythme cardiaque. Et pourtant, elle avait vraiment essayé d’éradiquer ce souvenir !
C’était le même regard perçant qui la dévisageait à présent. L’irritant frémissement se répandit en elle, enflammant son corps. Chaque terminaison nerveuse lui semblait grincer à l’approche de cet homme. Le visage de Bastien portait l’expression d’une condamnation inébranlable.
Elle réussit à ne pas baisser les yeux alors qu’il s’approchait de ses avocats — sans pour autant rompre le contact visuel avec elle. Il leur parla à voix basse. Son mètre quatre-vingt-cinq et son allure décidée attiraient les regards de l’assistance. Il s’assit à côté d’elle et, d’un mouvement autoritaire du menton, lui intima de regarder droit devant.
La chaleur picota ses joues. Ce bouillonnement s’accompagnait de colère contre elle-même pour avoir dévisagé Bastien sans pudeur. Le marteau du juge s’abattit, la faisant sursauter. Elle perçut du coin de l’œil le sourire moqueur de Bastien qui la toisait. Pour la millième fois, Ana regretta de ne pas s’être changée avant l’audience. Mais elle avait tellement hâte d’en finir ! Dans un tribunal, sa robe de soie ultracourte, déjà un peu osée quand elle l’avait mise la veille pour la fête de sa colocataire, paraissait indécente…
Elle en était à tirer sur l’ourlet pour faire descendre le tissu sur ses cuisses lorsqu’une agitation soudaine attira son attention. Les avocats échangeaient de chaleureuses poignées de main avec Bastien. Elle saisit son sac, se leva et regarda alentour. Il n’y avait aucun gardien prêt à la menotter…
— Que se passe-t-il ?
Elle avait voulu donner une impression de détachement, comme si elle cherchait simplement à se renseigner, mais sa voix avait résonné étrangement. Gênée, elle laissa une mèche de cheveux retomber sur son visage. Bastien s’avança, glacial.
— Il vous était difficile de vous concentrer, j’imagine ?
— Excusez-moi ?
Son imposante personnalité, la largeur de ses épaules, tout menaçait de la faire vaciller. Ou était-ce la fatigue ? Ana se sentait à deux doigts de l’évanouissement quand elle le regardait dans les yeux. La pièce se mit soudain à tourner. Deux mains fortes la stabilisèrent. Elle tenta de repousser Bastien et il jura à voix basse, sa voix irritée passant comme du papier de verre sur les nerfs à vif d’Ana.
— Pas la peine de jouer la défaillance, attendez pour cela que j’en aie fini avec vous, lui murmura-t-il à l’oreille.
Elle frissonna. Cette voix avait si souvent perturbé ses rêves ! Bastien Heidecker lui faisait toujours autant d’effet. A huit ans, elle le suivait comme un petit chien, en dépit des ondes négatives qu’il projetait et qui lui signifiaient clairement de garder ses distances. Et à vingt-quatre ans, elle avait pratiquement succombé à la tentation… C’était ridicule !
— Lâchez-moi, Bastien.
Elle se dégagea d’un geste brusque, mais, des deux mains, il la prit par les épaules.
— Je ne sais pas si quoi que ce soit peut atteindre votre cerveau embrumé par les drogues, mais je vous suggère de faire un effort pour comprendre ce qui va suivre : nous allons sortir. Ma voiture nous attend, ainsi que toute la presse. Vous ne prononcerez pas un seul mot. Est-ce bien clair ?
— Otez vos mains de moi ! regimba Ana. Vous vous trompez sur moi, je n’ai pas…
Les doigts de Bastien pressèrent ses épaules, étouffant toute protestation. Un frisson la traversa alors qu’il l’attirait vers lui, si près que son odeur lui monta à la tête.
— Si vous voulez sortir entière de ce tribunal, le seul mot que je veux entendre sortir de votre bouche est « d’accord ».
Une vague de colère parcourut Ana. Un jour ou l’autre, elle le savait, il lui aurait fallu rendre des comptes à Bastien — après tout, il était son employeur. Simplement, elle aurait souhaité que la confrontation soit remise à plus tard. Toutefois, elle ravala ses protestations et hocha la tête.
— Bien. Mais n’espérez pas me faire taire au-delà.
Il se recula, et son regard impitoyable la détailla des pieds à la tête. Ses narines palpitèrent et Ana perçut une étincelle du dangereux courant qui les avait électrisés ce soir-là, deux mois auparavant. D’un mouvement saccadé, il ôta sa veste et la lui posa sur les épaules.
— Si vous voulez vous montrer quasi nue, débrouillez-vous pour que ce soit hors du cadre de notre contrat. Actuellement, vous êtes toujours liée à Heidecker et j’aimerais autant ne pas avoir à affronter une meute de paparazzi déchaînés.
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Ana s'efforce de demeurer confiante : son innocence
finira forcément par étre reconnue, ce n'est qu'un
mauvais moment a passer. Hélas, c'est compter sans
Bastien Heidecker, I'odieux P-DG des diamants Heidecker
dont elle est I'égérie. Furieux qu'elle mette en péril I'image
de I'entreprise, il se montre implacable : soit Ana accepte
de se plier a la stratégie qu'il a mise en place pour éviter
le scandale - et cela implique qu'il lui serve de chaperon
jour et nuit -, soit il se chargera de détruire sa carriere
de mannequin. Malgré sa colére, Ana ne sait pas ce qui sera
le pire : supporter le mépris de cet homme... ou lutter
contre le désir qu'il lui inspire en dépit de toute raison ?
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